
L'ALBUM DES FAMILLES

J'ai vu le sang couler do se, mNin hommes et des dames d
stigmatisées. J'ai vu ses yeux dans d'Amérique, d'Allemxag
l'extise, largement ouverts. suivre ravis et do France.
les phases âe la passion de Notre-Sei- " Pendant son extas
gneur et sa figure ex-primner les divers nion, Louise no s'aperç
sentiments que lui fisait éprouver la sence des visiteurs.
vue (e ces scènes vivantes. " Dans cette humb

··Je n'ai pas été témoin dit lit de la chrétienne on voit se r
Sa inte-lHostie se détachant parfois, dit- de saint Paul "Dieu t
on des mains du prêtre pour se porter faiile selon le monde n
sur, la langue de cette héroïque chré. qui est fort." (I. Corilit
tienne. Seulement il y a deux choses " En effet, cette pauv
qui frappent dans sa communion : 1o la pagne est une simple
Sainte-Hostie est reçue par elle avec une nonstration du surna
tacilité et une promptitude qui semblent aux négations de l'org
une attraction , 2 l'adorable Hostie de nos jours.
paraIît pénétrer immédiatement et sans " Elle est de plus
aucun moms emuent .i de la boucie ni du s'applique jusqu'au deg
gosier'. que la grawle loi de l'e

NoMai. iici quatre merveilles très se 1'appliquaitsaintPau
claires,que peut ronstale tout observa- " J'achève en moi ce qi
leur qni cherche la véritér: lit passion de Jésus-C

" Première merveille. Depuis plus de Eglise." (Coloss, 1; 24.)
onze ans, depuis le 30 mars1871, Louise "Veuillez agréer, mo
Lateau ne prend aucune nourriture ni mes affectneux tsentim
aucune boisson. Elle ne vit que (le la Seigneur.
sainte Communion qu'elle reçoit chaque
matin et qui répand dans son âme iue Curé
force tellement gr'nde, lit-elle, 'ue Lyon (Guill'tière),
eette force se communique au corps.'

" Deuxième merveille. Tous les von- ooo-
dredi, depuis 1868, les stigmates <le ses , , d
mains laissent couler un sang vermeil
pendant à peu près les vingt-quatre
heures de la journée. Malgré l'e'xtrême
maigreur de l'extatique, le sang coule A WA CHÈE
aussi abondamment que Par le passé.
Pendant les autres jours de la semaine,
il n'y a des stigmates que les marques, u, i miii (.
lesquelles sont d'un rouge de sang etont
le sept à huit milimètres de diamètre.

'liroisième merveille. Toas les jours, Mère, c en est don. fait pou
Atlbitôt la sainte Comniron reçue, Nous ne te verrons plus i
Louise est dans une absorption mysti- uélas...' Du haut du ciel c
que toutes -es souffrances excesi Veille touj ois sur tax et su
ont cessé . elle est calmue, immobile, ru nousvois par ta mort p
insensible, comme une personne morte, Répands donc dans nos co
e.la pendant vingt-cinq minutes envi-
ron. Elle raconte que, pendant cet Car encs sous çveil <le t
heureux moment, tous ses désirs sont pl re pus n'us n'est rie
satisfaits et il lui semble qu'au ciel on
nie pent pas être plus heureux. Elle a trn pouvant plus repoin besoin d'être ainsi réeonfortée, car' quà nous prodiguera tus Lose., douleurs extrême, sont continuelles J'entenis ta douce soix
le jour et Il nuit.

le Quatrième merveille. Le vendredi, oi tes vertus t'ont mise au
au moment de l'extase, pendant que son Mes aimables enfauts, la di
intelligene ouit d'une Irande activité Msambe efns ad

.. .r' Doit être maintenant votre
son corps est dans un état d'insensibilité Touriez-tous tous vers elle
parfaite : ni le bruit, ni les piqûres, ni
les courants électriques ne se font sentir Remnpii..antii le A.agrn,na:t
à elle. E. eependant la moindre parole
religieuse pénètre jusqu'à son esprit et à Marie . • à ce beau nom
s cour, et elle y obéit aussitôt. . s de plus1 Ces; merveilles ont ou et oxît toiujoiiirs Ne se 1.SSu ssiS , t peOut,

pour témoins une foule de visiteurs. e dit, mere a re oi, nou

Chaque .-ndredi l'humble maison <le Preipare bien sima place, aup
Louis-e est trop petite ponr recevoir
tous ceux qui se présentent. On vient Albert. Alph
du p.artout pour voir ce spectacle sur-
naiurel Je m'y suis trouvé avec des j * Droit rhzerve à l'auteur.
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Nécrologies

'CALIXTE LABROSS
(ST-EUG.N..,.)

Sur la tombe chrie
O bien souventjo prie,

J'ai placé Il. bouquet dé ffeuro.
Quand leurs tiges p6cb6as
Vers le .toi scnt penebees

Jo les arrose oei més pieurs I

Tel est le langage de la mère
auprès du tombeau de son fils, et
que dans sa désolation elle sait
accomplir en silence. Cette inspi-
ration du poète (1) t¿vove ici son
app1.catîoy . ououregs.,

Lý'26 jiillét dernier s'éteignait
à Saint-Eugène, Ontario, une vie
bien courte mais bien pure et pas-
sée à servir Dieu fidèlement.

Jean Baptiste Calixte Labrosse,
fils aîné de S. Labrosse, écr., mar-
chand et député du comté de
Prescott, au Parlement *Fédéral,
succombait à une inflammation du
cerveau qui lui fit endurer pendant
huit jours des souffrances atroces.
Il passa la plus grande partie -de
ce tèmps dans une espce de d1élire
relmdeur, chantant les louanges
de 'bieu et racontant la vie des
.saints, et surtout, celle de. saint
Jean-Baptiste, son patron qu'il
avaif l'habitude d'invoquer très
aouvent.

Dans les derniers moments de sa
maladie, la douleur céc:ant à la 'fai-
blesse, il recouvra sa parfaite con-
naissance et eut le b6nhiei de
recevoir les sacrements de l'Eglise

-ui lui furent administrés par 14.
l'abbé Daigneault, du collège de
Montréal, remplapant M. le curé
Towner, alors en retraite à ditawta.

Atteint de cette maladie dès
l'enfance, il ne fut cepenaant pas
empêché de faire son cours com-
mercial, qu'il commença su collège
de Rigaud e't qil 'termina, avec' -
de grands succes au collège côn-

(1) LAcrtuz, cr . J: A. Ppigp. (voir le
Foyer Doans de 3876 1er volita pag 132.)
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